
DIMANCHE 13 DÉCEMBRE 193, 

Une lettre pastorale 
do cardinal Liénart 

sur les devoirs 
de la charité chrétienne 
en présence de la crise 

Bon E m l n e n c e le cardinal M e n a i t . 
évèqi ie de Lille, adresse nu clergé et 
nux fidèle* de «on diocèse la let tre paa> 
t' raie qui sera lue eu chaire dans les 
ê»1i«e« et chapel le» du d i o c è s e : 

X«a ires chers Frère?. 
f* crise éennomiqua qui s>st a Ua r 111 " 

sur le monde frappe douloureusement 
notre réfion. Chaque jour elle étend ils 
rastage aa menace aur vos foyers. Wt*t 
expose à la raine les entreprises qui M -
nuisaient les plus prospères et au chô
mas» la population la plus laborieuse. 
Patrons et ouvriers, riches et pauvres, 
en subissent lea désastreux effets e t se 
demandent, arec angoisse, ce que sera de
main. Une telle situation impose à la cha
rité chrétienne de nouveaux devoirs et à 
Noua la charge de vous inviter A les rem
plir courageusement. 

Déjà le Souverain Pontife, il y a deux 
mois, dans son Encyclique < Nova im-
peodet s, adressait un émouvant appel A 
tontes lea âmes chrétiennes, pour qu'elles 
s'unissent, en un fraternel effort, afin de 
porter secours aux familles réduites à la 
misère. Eu même temps, D conjurait ies 
Etats de s'arrêter dans leur course rui-
aeos t aux armements et de consacrer 
toutes leurs forces et toutes leurs res
source» au rétaWissenient de la prospé
rité compromise. 

Nout-méme, à l'occasion de notre Con
grès des Œuvres diocésaines, nous avons. 
dès la mois d'octobre, demandé à tous nos 
groupements catholiques de commencer à 
solliciter et à distribuer les dons eu na
ture ou lea secours en argent, nécessaires 
au soulagement des premières détresses. 
Mais celles-ci se multiplient et nous sen
tons pressante l'obligation de faire da
vantage e t de proportionner le remède à 
l'étendue croissante du fléau. 

En premier lieu, nous recommandons 
toutes les formes de l'assiatance par le 
travail, qui est assurément le meilleur des 
remèdes, parce qu'il tend â enrayer la 
paralysie complète des échanges. L'Etat, 
le département, les communes s'en préoc
cupent et préparent un programme d-
travaux d'utilité publique pour fournir 
anx chômeurs un moyen de gagner leur 
vis. Mai* l'initiative privée peut beaucoup 
aussi dan» ce domaine. Si des industriels 
ne peuvent plus maintenir dans leurs 
usines le trarail complet, nous croyons 
qu'ils font mieux d'organiser le chomast 
par roulement, que de recourir au renvoi 
massif d'une partie de leur personnel. De 
même nous approuvons grandement ceux 
•rai. voyant ta famille ouvrière si dure-
ment éprouvée dry.) par la diminution des 
salaires, s'efforcent d'augmenter les allo
cations familiales en faveur <ies foyers les 
plus nombreux ou de ceux dont la mère 
ne travaille pas. A coté des pouvoirs pu
bliée et de i chefs d'entreprises, beaucoup 
d'autres encore peuvent pratiquer l'ass.t-
tance par le travail. Ceux qui ont S en
treprendre des travaux et qui en ont le 
moyen, se souviendront qu'en les com
mandant a l'heure actuelle au lieu d'at
tendre la fia de la crise, ils contribueront 
utilement an bien général. Ceux qui pos
séderaient des terrains inemployés pen
seront qo'en les mettant, as moins pour 
un temps, à la disposition des Sociétés de 
Jardins Ouvriers, ils fourniront on pr4-
e eux appoint a la subsistance de familles 
otvvritr»». î . » esarrté chrétienne e » in<é-
n éuse, et nous ne doutons pas que ces 
quelques formes pratiques d'assisHtn-e, 
HkJientéee à t'tre" d'exemples, ne lui en 
suggèrent d'antres, meilleures en. >ro. 

Il est clair cepemijnt que rc'n ne suffira 
pas et que nous dévora envusarer de pat» 
l'onrsnisfltion des secours proprement 
dits. Sans oVuite, ici e-rrow les poirvoire 
pufeiér* iMrrvietMient utilement, soit en 
subventionnant les Oiiswes d ' a n m a s M -
chômage. auxquelles noi» ne su («rions 
trop recommander s ex ouvrier» d'adhérer. 
soit em ddssgnbrant <ie« sr"©UTS exception
nels. Mais cependant, chaque jour, arri
ves* jOsiru's nous les appel* profondément 
émouvants de pères de famille subitement 
privé» de leur gagne-pain et se tournant 
ave* confiante vers I'i>lise, dont i's rim-
itamierrt ta eha-riré materneàle. pour ou'elle 
lestr vienoe en aide. I>"->w eseioir ne sera 
pas trompé. 

A cet effet noue n'avons pas c m néces
saire de créée un orgsnûame nouveau, mais 
nota) avons songé à coordonner les efforts 
des groupements existât-.*, atitceuc di? Ytua 
d'enure eux pasitussUiie•<at oualitié r""r 
les aider diras cetfe t-AHie nmive!vV: c'est 
le r>e<Tétsriat social. Cessi-ci, gr-Jee aux 
yenf>eiïTiemw:'ts qu'il pot*è<te, é*t en me
sure de prendre tous es (^H'osàtions pour 
éviter le plus possible le double emp'oi 
svec les secours officiel* et miaoa l iKf . 
Noua approuvons donc et encourageons de 
tcut notre pouvoir la création, dan.s toue 
tws grard» eenHirea, par tes 8ecrétirle.'s 
ssassjaal d un Orrait* d'assistance. Celui-ci. 
sous le parrou^ge et avec te concoure de 
nos grandes «ssociin-osw d'action catho
lique: Kédérstion nationale estliol.que. Li

gue patriotique des Française», Conféren
ce* de Saint-Vincent de Pané, i laaiti i i i i n 
catholique de la Jeunesse français». Jeu
nesse ouvrière (Arssasaare aaaassassM et fé
minine, et de nos engaaasatse— uumièiet 
chrétiennes: Mutuelle • La KamJDe », 
Caisse de ehaasege des Srasdseata UVres 
aaatunera lknmenee service de e tuauaam 
lea ressources et d'en assurer rétaoMabi' 
dtsbrtbution. 

Dans chaque pisoiatse, un cosrssspondant 
qualifié se tiendra en retarkm étroite avec 
ce Comité, pour ku faire parvenir tes de 
mandes provenant, soit des familles à 
(insister, (oit dea oeuvre* qui auront aavu 
mé sur ptaoe ta duetribution de secours. 

Ainsi, sans se substituer h personne, nos 
Secrétariat» sociaux nretteont-iV, au ser 
vice de tous, un centre unique, tout-à-fait 
apte à rérurtér entre les paroisses, iavéga 
lemetrt txwchésr» par ta misère, lee res 
sources communes. 

Dès à présent, isois, invitons MM. le» 
Ourés i se memre en rapport a<vec ci 
('«•miré, à faire appel à ta générosité de 
fidèles par des quéVes, des smasciriptions. 
<>s demande* (ie dons en fAWJr des ehft-
meusrw et à utiliser le dévouement de: 
membres de leurs Œuvres peur a'tn/omer 
des besoins des famàBes confiée» à lenrs 
soins et pour faire parvenir 1 destination 
les allocations du Csasatei, 

Noue ne doutons pas osie nos fidètaa, qui 
ont su s i bien pendant ta guerre, martgré 
leurs épreuves perso une #e a, s'eniur'aider et 
se secourir mutueienwwt, n'eajtreat vo
lontiers dans cette croisade de oharké et 
n'apportent généreusement leur contribu-
niou volonéaire au soulagement de leur* 
frères malssureux. 

M. le vicaire géoéral Bouchendomme. 
nonre directeur dea CEwre* diocésaines, 
dirigera en notire nom ces Oomités d*a«l«-
ta-noe. 

Est-il besoin d'ajouter que ta charité 
ohrétienne est trop grande pour s'enfer
mer dan* amsrn sectarisme, qu'e le ae fera 
tout à tous et n» verra en celui qui souffre 
qu'un membre souffrant de Xotre-Seigneur 
Jésus-Christ '•' 

I>es inrt.nictions plus dêtaiUées acroot 
données par le Comité hii-mème. Mais 
nous tenions h rot»| ansioncer officéeUe-
ment dès aujourd'hui sa création et k vous 
recommander très instsm-ment ce devoi» 
actiuol et pressant de charité. 

Il nous reste, nos très chars Frères, une 
dernière demande à vous adresser. Remé
dier aux conséquences d'un fléau comme 
cckni dont il s'agit, c'est bien. Meis X est 
préférable «score de nreTaMer à le faire 
dasparaîtire. Lea hommea d'Etat e t tous 
ceux qui ont quelque influence sur la con
duite de* affaires, aux pisse* svec na si 
angoissant problème, cherchent i le résou
dre et l'on sent combien il leur est difficile 
d'y parvenir. La situation est-elle sans 
issue? Nous ne le pensons pas. Qu'elle 
exige une réforme dea mœurs, qo'eaV cou-
darnne une conception trop nxatérislisoe de 
la f ie , qu'eOe rédame une amén'onation 
dans lea rekation* entre l e s divers pava tfv 
monde, c'est évident. Maia la gravité des 
•i-conatances n'impose-t-elle pas d'elle 

même ces remèdes? L'Eglise, e n Mais cas, 
tes préconise sans se lasser et, na déses
pérant jamais du secours de Dieu, elle 
nou invite k garder, au sein même de ta 
triI«ilation. une courageuse confianccNous 
vota» engageons donc, comme en toutes tas 
grandes calamité*, à vous tourner vers le 
Ïodt-Puwnant, pour obtenir, par dea priè
re* publiques et fernentes, ta fin prochaine 
de ce fléau. Nous avons choisi à cet te 
intention lu semaine dea Quatre-Tetnps de 
l'Avetvt. plus spécialement consacré» par 
l'Estàse à ta pénitence et k la aaappScatioa 
pour les fruit* de la terre. Puassent nos 
prières monter vers le divin Enfant-Jéaue 
dout nou» nous préparons k fêter la pau
vre naissance dans la Crèche de Bethléem, 
vers le Sau-vecir qui, pkua tard, etnu de 
compassion devant la détreses» de la foule, 
vou'ut, pour la soulager, moUtipiier les 
pain*. "Et qu'elles soient exsucées. 

L* nouvel ambastadear 

d'Espagne en France : : 

LITTÉRAIRES 

(Paoto H. Minutl ' 
M. JEAN ROYÈRE 

à qui i-ient d'être attribué le prix Lasserre 

=? Journal de tt—tombi sss 

LTNTRÉE DU PAIN BELGE 
EN FRANCE 

Ut ïmÈmmÊm éa §&0imm* 
ém Noté 

aeront famées aierersasi rnthiiw 
L e s quinxaj cent s botH*JhTsra réunis 

mercredi dernier t Li l le a v a l e n t déc idé 
la fermeture généra le d e 2 4 heure» dea 
boulanger ies du d é p a r t e m e n t d u Nord 
pour le mercredi lu* décembre , au caa 
où sat i s fact ion ne serait p a s donnée 
a u x boulangers frontal iers . 

A u c u n e solut ion n'é tant in tervenue , 
les boulangers fermeront d o n c leurs 
m a g a s i n s mercredi proethaln, e t l e 
m ê m e Jour, A 11 heures , une réunion 
généra le aura l ieu, sal le Maury à LlUe, 
su iv ie d'un cortège au centre de la 
ville. 

On sa i t qu'un, projet <le lot • é té 
déposé mercredi dernier sur le bureau 
de la Chambre pair le Gouvernement 
en vue de donner sat i s fact ion a u x bon* 
langera d e la frontière, tout « n s a u v e 
gardant l e s Intérêts d e s populat ion» de 
la frontière. 

LA SAINTE-CÉCILE 

l Vt'tde World pbotoa.) 

M. SALVADOR re MADARIACA 

nommé ambatsadeur d'Espagne tu 
France, en remplacement de M. Dan-
villa, qui est nommé ambassadeur d'Et-

pagnt en Argentine. 

I Photo M. il«n-je'..) 
M. ROGER DLGASSE 

lauréat du prix de musique Lasserrc 

Pour les chômeurs 
ayant épuisé leur droit 

à l'allocation 
Oo sait que ta durée des secours accor

dée à un même chômeur avait été porté 
en juin dernier, à ISO jours par an, au 
lieu de 120 fixés primitivement. 

A la suite d'une décision priée par ie 
Gouvernement Wevant la persistance de la 
crise, les chômeurs avant atteint la durée 
maxima des allocations de chômage, pour
ront être secourus par les Bureaux de 
bienfaisance. Pour faire face k ces nou
velles dépenses ces organismes pourront 
recevoir une subvention de 50 %. 

Voici, à ce anjet, les pointa principaux 
aur lesquels le Préfet, se conformant a 
une dépêche ministérielle, attire l'atten
tion des maires: 

1. Ftrsoanas sascsptlalM a'stre aamlses in 
aseonrs. — Aùui qu'il est priva à l'irt .-lu 
premier da décret sasvitt, ees secours sont 
rtssreés I B I panoone* privée» da r«laSur-e« 
st ayant épuisé U droit aax aHoeationa pré
vus* par is« règismeoti des tonds pvbJics de 

On retroHTe le canot 
en caoutchouc de I'hydrarion 

postal perdu en mer 
Alger , 12 décembre . — On annonce 

qu'on a retrouvé sur la p lage , t l 'en
droit d i t c Fort de l 'Eau », prés de 
'U banl ieue oues t d'Alger, un c a n o t en 
c a o u t c h o u c qui , après identi f icat ion, a 
é t é reconnu c o m m e a p p a r t e n a n t à 
l 'hydravion commercia l tombé on pan
ne en Méditerranée le 0 déesrnbre. 

D'après les d ispos i t ions des s a n g l e s 
et des cordelet tes , a ins i que du dispos l -

| t i f de gonf lnse , on suppose que l'équi
page s 'était a t t a c h é au canot , mai s 
que pris dans la tempête . 11 n'a pu ré
s i s ter l o n g t e m p s il l 'état d e la mer. 

L e s recherches cont inuent . 
• ' 

Deux domestiques 
sont assassinés 

à coups de revolver dans 
une ferme de 111e de Chatou 

2.Formalités 4 rssxailz par Isa karaanx g'ss-
ststanca et da Msa/afsaaes, pour avoir droit 
SSX suk-vsatlons de l'Httt. — Les fcureia* qii 
désireront béaéleier des aobventieu du Fonds 
national de ehfiataga n'auront pas à adresser 
an rérlnnest tu «daiMère, • leur sa: Ira da 
lui adresser us av*i. 

Les bureaux auront 1* pins grand intérêt 4 
enter-er s u s retard l'avis dont H S'agit «iln 
de as pas perdre un* partis dea subventions 
susceptibles da leur être accordera par l'Ktit. 

3. Taux das secours. — A la diffêren e du 
taux des allocations dea fonds publies de eh>-
mage, lesquelles sont Asie* d'un» façon uni
forme, le décret nouveau laisoe à la Commis
sion I» soin d» l i e r le taux da «eeours. 
compte tenu des re-isoimes personnelles du 
chôme jr, de esUes des membres du m «arc. 
aiaei que de raea.afeasce que le oNèmeur peut 
rseeveir d'antres seureee. En sucuo cas. les 
secours D* doivent excéder las maxima pré-
vas psr cas décrets en vigueur, relatifs lu i 
•abveations da l'Etat aux fonds publies de 
sbSaMge. 

é. Admission aa secours st contrôla des chô
meurs. — Les fonds de ehémsga auront à 
treasmtttra au Bu-eau de fcieafaiaasee as 
desaietance les demandes d'adm.asiou. avec 
aas attestation que l'intéressé a atteint la 
limite fixée psr la rerlenient pour l'octroi des 
allocations de chômage. 

La Commission administrative du hureaa 
devra s'entourer dea gs-ranties prévues à l'.r-
ticle 3 avant de prononcer l'arlmi-e on au **.-
foors et pourra enten-lre, si eVte M juge Stles, 
lee représentants da (omis de eStSSBasES nui s 
transmis la demande et de i'C ttee saWie d, 

Elaeemen-t auquel est inscrit l'intér^s**. 
'antre part, l'Offlee de aiseassesi c!»vra r«v-

mettre à rneoue lnt*re«i5é une attestation rer-
tiflant qu'il a répondu rcguiiérer,tent aux eoa-
veeat.OTj* de l'Office et sa» ealai-ci n'a pu lui 
procurer da travail. 

Enfin, il y anra lieu de prendre les dispo-
sttinn séaeesatees afln que J-s secour* en es
paces alloués par 1rs Bureauv de bien.faaMs.-e 
eu d'eesietenee aoient veraéa sus chômeu-s 
SSX mêmes liens et dsaa les mêmes condi
tions qn'aax chômeurs s«eonrus psr tel ï -nls 
de ebômege. 

U n double crime, dû, croit-on, à la 
vengeance, s'est déroule dans upe ferme 
àe l'île de Chatou. 

A 21 h., deux domest iques de la ferme 
de Mme reuve rles.se : Fédéric Rous-
set, 27 ans et Gaston Peter», 30 ans, 
achevaient leur repas d u so ir dans la 
cuisine, lorsque, tout à coup, deux indi 
v idus , la fiffure cachée avec un masque 
dt carnaval, pénétrèrent dans la pièce. 

Sans un mot, i ls .sort irent leurs revol
vers et firent f e u à plus ieurs reprises 
sur Jes deux ouvriers, pu i s ils d i spa
rurent. 

A u bruit dos détonations, des vois ins 
accoururent et découvriront les cada
vres des deux ouvriers srisgnt dan» une 
mare de s a n c 

D e s premiers renseigrrements, il asm-
Me que le cr ime aurait é té cornmia p a r 
dftix ouvriers congédiés il y a peu d e 
temps. 

UN ANCIEN MINISTRE ALLEMAND 
ESTCONDAMNt 

POUR ESCROQUERIES .-. 
-fVrême, 1 3 décembre . <— L'ancien 

minis tre des F i n a n c e s de M e c g l e m -
•bourg, Karl P e t e r s e n , a é t é condamné 
A un an de prison. Criblé d e d e t t e s , 
il ava i t e scroqué d e s s o m m e s var iant 
d e 1 .000 a 3 . 0 0 0 marks à de nombreu
s e s personnes a v e c l e sque l l e s H é t a i t 
e n re lat ions d'affaires. 

UN CONTINGENTEMENT EN ITALIE 
SUR L'IMPORTATION 

DE PRODUITS FRANÇAIS 
Rome. 12 décembre . — S u i v a n t on 

( o m m t m l q n é d u m i n i s t r e d e s F i n a n c e s , 
A partir du 1 6 d é c e m b r e , un c o n t i n 
g e n t e m e n t e s t établ i sur l 'Importation 
<1es produits s u i v a n t s d'origine fran
ç a i s e : Vins mousseux , c o g n a c en fflr», 
c o g n a c en bouteil le*, l iqueurs en fflts, 
sssjMsjii e n boutei l les , r a r f n m s a l coo-
l l i u e s e t non alcool iques , dente l l e s en 
r i t o n . s a v o n s rar fumés et mercerie de 
li'xe. 

POUR LE VOTE FÉMININ 
Paria. 12 décembre. — M. André Jfagi-

i(ot a pr^idi- oe soir, à l l i s i s a interaluée. 
le banquet de olobure dotu>> k l'issue du 
Congrès d"érudes municipales ongsnisépar 
rL'nicm nationale pour le vote de* femmes. 

SI. Slnginot, après avoir dorme lecture 
d'un messsge cio*'eirreux de Sf-. Pstil Va
léry. d> l'Açadt-mla frsrsçalsf, a prononcé 
u» discourt en faveur de l'oonrei de» dtwit* 
poiiuques aux femmes françaises. Tooa 
les orateurs s* sont prononcés dans le 
même sens. 

A Roubaix 
L« amUsajmft tt» « X L » 

éfissies à saur habitait, les sbaateurs 4a 
Osrtla Ortéeeaiqae « Lea XL », da Koub.ii. 
art fêté, asaaedi teir, lesr patronat Sainte 
Céelle, t» sa bttrqeet qui fat empreint de le 
p:«s értsche gsieté. 

À. SI k., dans la salle de la t Brasserie dra 
Orpkéesistea ». m* de la Gare, les choristes 
s» réunirent sous la présidence de M. tRene 
Vaadestieene. enteeré de VU. Sorr, adjoint 
su «aalrt; Constant, vice-président; Constant 
Deelerrq. eotu-che-f; Dufnv. Heaasrits, Mme 
Battt-Ctrpeatier,, etc., tir. i que MU. Van-
tbeureut père et fils, de la société tassa de 
Bttbtae 

servi, M. Vsndeatienne. en une brève allneu-
tios, eseuse MM. Jiaeson, président d'honneur 
et Alexandre Gecrgee, président trtis-ïique, 
rtteaas par leurs occupation,, ssasl que M. 
Dsssgla. directeur de la société. 11 eut un 
rsaveair ému à la mémoire d» Marc Pelmas. 
le célèbre compositeur ami des a XI, » et. 
pour terminer, il sssure M. Snry que la 
société aert A la disposition de h cilla pour 
las «Tantes têtes de la Pentecôte. 

M. gerr lui aneetde et fillette lea ebastrurs, 
leur diretaear et leur chef; puia M. Venthou-
raut perle au nom de l'Orpbéon de Béthunc. 

A» cours da repas, plusieurs artistes dont 
Mlle Yvonne rervarqu». MM. René Duforest, 
Dess, Debloeh. etc. st firent entendre et mc.-i-
téreat lea tnpiauditsements qui leur furent 
largement adressés. 

A Tourcoing 
A J'Harmoaie nanic ipaJe 

La seconde tidstiea de Sainte Cécile a lit» 
e» dimanche à Safat-Onrietopbe, a la messe 
de 11 a. 10. Sous m hauts direction du 
Maître Lucien Kiverd, l'Harmonie Municipale 
tséenters ; < Marche d'Hulda » (R. Fran-k); 
Sonate d'orgue le* 8 (Mendeesonnl : c Psr-
al fat » (L'Eneaentement du Vendeedi-ftaint ; ; 
« Cbaat d'Apothéose» (Q. Charpentier). 

A Halluîn 
L'amditioD de la « PiûlhaU-moiiie » 

O i t »uj«rrjrd'hui. qu'un cours d«> la frima"* 
m*>si«, trhintéa i S h. H0, en l ' é l i se Ssint-
Hitmire, 0,00 U « Philbarmoni* » donnera aon 
audition traditionnelle de Sainte-Cécile. 

Afln d» crvi«fbrer di|Tieni«nt aa tiinte et ?•'•• 
rieuse patronne, t*ea>c«lleiite société «'est ap-
spl)t]u(r« 4 prvparer va programme de tout 
premier choix, «t l'on peut dire qur» l'audi
tion do c*> Jour eoiwtitnera une TéritaMo fo-
/onnito •rtiKtique, en même temps que rdi-
fïeuflft. Voici d'ailleurs 1« programme dont il 
s'affit : « Xostradamus ». ouverturo hibliqu», 
dt G, Waîton; c I/f* Catbtdr.il*'* »M#o«*|. 
ttVs ». poèine «rmipiionique. de Henry Ryder; 
c A!!efro Marche», de Maréchal. 

LA MORT MYSTERIEUSE 
D'UN JEUNE HOMME 

À BALINGHEM 

DERNIÈRE HEURE 
Les négociations commerciales 

franco-belges 
Paris , 1 3 déeetttbre. — E n vue d'ap

porter certains araénaéTementi dans l i t 
relations économique» entre la F r a n c e 
t t la Bêlfrique, d' importantes négocia
t ions commerciales vont s'ouvrir, lundi 
prochain, i Par i s , entrer les délégués des 
fiouvernements <Jcs deux pays . 

i-a question des contingentements 
t tabl is à I'inrportatioh en Fran<va do 
certains produits Isslges, les engrais 
azoté*, le charbon, Je vin, le poisson, l a 
viande sur pied et abattue, a ins i que les 
Jif iercntes denrées agricoles sera par
ticulièrement e:.aminéc. 

Pendant que so dérouleront ces négo
ciations, des- pourparlers seront enga
g é s entre lea représentante- de cer ta ines 
industries françaises c l beiges, ca vue 
d'arriver à eouclure des accords tenant 
compte des besoins réciproques de ces 
industries. Les produits visés sont les 
porcelaines, les tôles, les articles d'ap
parei l lage électrique, les art ic les de go -
l-ek'terie e t les bateaux pour la nav iga
tion intérieure. 

Les négociat ions auront li<Ui au mi
nistère dn Commerce, sous la présidence 
de M. Louis Roll in. 

L'ÉCHÉANCE'DES DETTES 
DE GUERRE 

W a s h i u e t o n , 1 2 d é c e m b r e . •— Va 
accord officieux, s u i v a n t lequel les 
r o u v e r n e m e n t s é trangers ne seraient 
r a s cons idérés c o m m e a v a n t m a n q u é 
t leurs obl igat ions si l es p a i e m e n t s 
v e n a n t » é c h é a n c e mardi n 'é ta lent pas 
effectués , e n a t t e n d a n t la ratif ication 
du morato ire Hoover , e s t Intervenu 
entre le Gouvernement et les che f s des 
partis du Sénat . 

M. AVills, sous-secréta ire d'Ktat ft 
•a Trésorerie, a d e m n n d é aux c h e f s d e s 
( U n i part i s du S é n a t d e s e met tre 
d'accord sur les t ermes d'une déclara
tion aux n a t i o n s européennes , autori
san t c e s dernières il suspendre ls 
pa i ement d e s d e t t e s e n a t t cndnnt la 
i f t i f l cnt lon dn moratoire . 

Une conférence à Paris 
entre les ministres de l'Air 

français et belge 
Par i s , 1 2 décembre . — i l . J a c q u e s -

l o u i s Dnmesn l l a reçu cet après-midi , 
au minia iere de l'Air, l a r ia i t* de AI. 
Van Isaçker , min i s tre be lge d e s Xrans-
r o i t s e t de l 'Aéronautique. Les d e u i 
Ministres , poursuivant leur amica le 
col laborat ion, ont e x a m i n é l ' é ta t actuel 
des é tudes que nécess i ta la préparation 
de la l iaison aér ienne Be lg iqne -France -
Jsfrique f rança i se -Congo e t nitérieure-
n i en t Madagascar . 

Il résul te do ce t é c h a n g e de v u e s 
que l e début de l ' esp lo l ta t ioa peut ê tre 
e n v i s a g é pour le d e u x i è m e semes tre de 
l 'année 1 0 3 2 . 

Dernières Nouvelles Locales 
Une auto disparaît 

à Tourcoing 
Samedi, dan» U soirée, SI. KMfcs*. I -(!-

bsrt, demeurant rue tiu Ohêje-Hoasp-ine, 
avait tai***. n Toitxsr* t>n stationnement, 
avea-ue Albert I " . Q'..in.:l si se rendit, un 
peu pins tart!, retf- l'crafroit tva i; avait 
laissé sa voiture, M. SoaM>e<rt s«rieTÇiit 
qu'elle avait disparti. Il rtopos» nue plelnre 
au eommisasa ris t do police. 

Les posées de police, de gendardierie et 
de douane ont été infmrraés du vol aii:*i 
que du siRtvilenieiH d<- ia voitaare: asattri-
euL'e 5008-MB-2, force: 12 CV., cabriolet 
quatre places, «irrw<5erie: noire avec filet 
rou;re. 

Dernières nouvelles sportives 

L'AUTOPSIE DU NOYÉ 
Le mystère reste ent ier sur cel te té

nébreuse affaire que nous avons rellatée. 
L'interrogatoire d'Alexandre, l'ouvrier 
agricole qui avai t été mis sous mandat 
de dépôt , n'a p a s dominé beaucoup de 
lumière. L'on a p p r i t qu'il ava i t laissé le 
j eune Mouré à 2 0 h. 30 et qu'il avait 
î e g a g n é son domici le en vélo. Cepen
dant, des contradictions furent relevées 
dans sa déposit ion et les magistrats le 
maintinrent en état d'arrestation. 

Vendredi , à 10 heures, I I . le docteur 
D e r v a u ï , médecin-légiste , procédait à 
l 'antopsie de la vict ime. 11 ne releva 
aucune trace de coups sur le noyé. Tou
tefo is , i l ne précisa point les circons
tances exactes de cet te mort . 

L'absence de coups ne veut pas dire 
absence de violences ; aussi , certains 
prétendent- i 's qu'il v eut lutte entre 
plusieurs hommes et que René Bouré 
a é té préc ip i té d a n s le canal. 

le nouveau commandant 
des Heimwehren de Styrie 

Avant le débat sur le projet 
de conventions 

avec la Banque de France 
Pari?, 12 décembre . — En vue du 

débat qui s'ouvrira lundi , à la Cham
bre, sur le projet de c o n v e n t i o n s entre 
l 'Etat , la Caisse a u t o n o m e e t la Ban
que de France , M. B a r è t y a rédigé le 
rapport au nom de la Commiss ion des 
F i n a n c e s rappelant entre autres que la 
dépréciat ion d e l 'étalou-or bri tannique 
portait à la B j n q u e d e F r a n c e un pré
judice de deux mi l l i ards ; que la m a s s e 
a amort ir dépassera sept mi l l iards ; que 
l 'annuité to ta le d 'amort i s sement dé
passera 3 0 0 mi l l ions , e tc . , e t c . 

S o u s réserve d'une observat ion sur 
l 'accélérat ion de l ' amort i s sement , le 
rapportenr é m e t au nom de la f o m m i s -
s lon d e s F i n a n c e s un av i s favorable 
a l 'adoption du projet ratifiant les con
vent ions . 

La démission du ministère 

M. M. Hum. 
député du Conseil national, membre du 
Bloc des Patriotes, vient d'être élu com
mandant en chef des Hermwebren Je 

Si frit. 

Madrid, 1 2 décembre. — A la suite 
de i s démission d u ministère, les minis
tres social is tes M M . Prieto e t Larsro 
Caballero ont quitté les premiers le 
Conseil et se sont rendus à la Chambre. 
A n moment où il s e retirait, M. Prieto 
a déclaré : « Quant à moi , j 'a i fini ! » 
On ignore, jusqu'à présent , quel le por
tée le minis tre des F inances a voulu 
s o n n e r à sa phrase. 

A 19 h. 20, les ministres socialistes 
sont arrivés à la Chambre et aussitôt 
'e g r o u p e parlementaire social iste s'est 
réuni. La réunion a duré cinq minutes . 

M. Pr ie to a déclaré à «es omis pol i 
tiques que il. Aleala Zaraora avait dit 
an prés ident du Conseil qu'il renou
velait sa confiance i tous les membres 
du Gouvernement , y compris I L Giral, 
bien que eelui-ei ne f î t p a s part ie du 
trnuveruement présidé p a r M. Alea la 
^amora. Le ministre des F inances a 
ajouté que ses col lègues et lui-même 
tivaient interprété cette formule comme 
une marque de courtoisie, mais qu'ils 
avaient maintenu irrévocablement leur 
démission. 

A la suite des déclarations de M. 
Prieto, le groupe parlementaire socia
l iste ayant considéré qu'aucun nouveau 
l a i t ne s'était produit , n a p a s cru d e 
voir prendre de décis ion. Le g r o u p e 
parlementaire socialiste se réunira dé
d a i n , à 1 " heures. 

HOCKEY 
Les Françaisej battent l'équipe anglaise 

par 6 ba i s à 0 
Taris, 1Z décetulire. — Le match de 

hockey srir s h e e qui opposait féquifw fé
minine de S!iis-«*s " Brichton Ladiee t à 
l'sVosipe fssslrjiaa française a Droit a;i 
bl»t *, au l'a lai» (J'-s Sporr*. se termina 
par Ja victoire facile d'i D.A.B. -qui battit 
ies AntrVtitea par six basa à sér>'. 

BOXE 
A Paris-Ring, 

Tarante a battu Vauciard 
Paris, U dtoembrt. — L'Atnéris-iiri 

Tarante a remporté ce soir, i Pari s-K in-
une nouvelle et nette victoire avant la 
limite. 

Tarauîc maliuciia !.i b.ia son adversaire 
que l'arbitre prit la saga décis.on d'arrê
ter le cotubet. 

Le second combat tnrttait sn préseece 
I» HsatsTosl Aiexa îsandor st l'Algérien 
Clocquel. Ce match so termina par la vi-'-
tiore anx points du Hongrois Sandor. 

Résultats: C rouu.is de 2': Bruno bat 
Dalle par k.o. i la Ire repris*-. Lefèvrc 
bat Depourtcr aux points. Tassart bat 
Mort eau aux points. 10 reprises à" .T: 
Tarante bat Vasnlsrd. arrêt de l'arbitre 
u ta 6e reprise; Alex Sandor baî O o c i u e ! 
atrx points. 

An Sportrng-Cbjb 
Paul Locten et Sandjack font maich nul 

Taris. \2 décembre. •— Réauldits: Hn-t 
roands (fe 2 minutes: Goirrlier jeune et 
iSarru font match nul; Kelis bat tsaecué 
aux points; Ite-naud bar Buissoa par aban
don au troisième round. 

Dix rootKta de 2 minutes: Bnny bat 
Isatis , dis-iualifié pour croip bas: (jourlier 
«lue ba' Konlleas p^r abandon i la qua
trième reprise 

Dix rounus de 3 atltNsrs: P. Lo-teu et 
.SAort.iaelt font mat h oujj l!e-.-.rui bat 
•Cialsar aux points. . 
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Exportstlons. — Pour la Grande-Bretarn*. 
3.0O0; France, nulles; Continent, ï .000; Ja-
f"-' Oki i eu.:-

CHANGES A L'ETRANGER 
Londres: Sur Paris, 6(S.12: acr rtrnia'.lra. 

213.10: Ktt. hors banque, 5 S/1 4 C; Prêt à 
court terme. 2 1/2 » 3 1/2. 

New-York : Sur Tari», 3.9t 1 /1: C«b. 
trsas.'.. 3.39 1/2; sur Brurallta. 13.80. 

A terme: Sur décembre. 100: janvier. 307; 
mars. 110: mai. 113; juillet. 120; e*pt«mbre, 
1Ï6; octobre, 128; décembre, 132. — Ventes,. 
11.000 tonnes. 

•ass-a». 

r«nillstoD da « Journal de Roubaix s 
M 13 déoembr» IS3I N* f. 

TANTE GERTRUDE 
PAR B. NEULLIÈS 

Le facteur, qui avait fini son café et 
fa taatai t tout réchauffé, ae leva et re
prit son képi qu'il tourna et retourna 
dans ses doisrts d'un air tout préoccupé. 

— Monsieur Bernard, .ie reerretto.. 
: ,otn refrrsttoni tous que roua nous 
nni t t i e i comme cala... On voua aimait 
t i e n , allez, a n p a y s - -

— Oui. oui , j e ta i s , interrompit J e a n , 
r-loa é»nu qu'il ne rou la i t le paraître . 
J'aarai» été heureux aussi de rester ici 
losjjrtamps encore; mais , que roulez-
vom» il f au t aTorbir l a destinée. . . A l l o n s ! 
an rereir , Martin. . . A d i e u , s i j e n e vous 
v o i t p lus . . . N e vous attardez p a s . car 
la sxtafe s 'épaissit d e p l u s e n pins . 

Resté seul , le jeune homme reprit sa 
plaae auprès dn feu et retomba dans 
Ja t#reri# profonde d'où l'entrée du 
faettrnr l 'arait t iré . 

B i en dea événements s'étaient passés 
depu i s s i x mois e t J e a n se trouvait à 
Vassure présente dans une posit ion cri-
B s S a 

Le prinea d'A... é ta i t mort snbite-
TflSBt; s e s vastes propr ié tés avaient été 
rtnimtt p a r se s héritiers pour le par-
tsars de sa for tune: eenz-e i avaient , en 
ronséquenre. remercié le rétrisseur, lui 
laissant trois mois pour se mettre en 
qnête d'une nouvel le s i tuation. 

J e a n avait oherehé en vain ; de son 
«aftté, son ami A n t o i n e de Radieourt 
ava i t f a i t de nombreuses démarches 
p o u r lui proerrrer une place quelcon
q u e ; tout était resté sans résultat 

fasse, déeourasé . J e a n , depuis un 
mois , avait eu recours aux journaux 
i r » a s s i s et étrangers , mais sans être 
•pins heureux: deux lettres seu lement 
l o i étaient parvenues et les offres qu'on 

lui faisait loi semblaient si dérisoires 
qu'il n'v avait même pas répondu. 

Trop fier pour demander un nouveau 
délai, le ieune homme se préparai t i 
quitter le Castelct, mais il se senta i t 
profondément tr i s te ; l 'avenir lui a p p a 
raissait pins «.rumbre que jamais. Qnel-
O'ies mois suffiraient pour épuiser les 
économies qu'il avait fa i tes avec tant 
de peine. Alors, si tons ses efforts pour 
trouver un emploi n'aboutissaient pas , 
que deviendraient Oontran et Made
leine T 

La mort dû prince, qu'il aimait s in
cèrement, avai t déjà été pour lui une 
épreuve pénible; la pensée de quitter 
ce p a y s où il avai t sn srairner la sym
pathie ajoutai t encore i son e h a r r i n ; 
mais qu'était-ce cela auprès de la tor
ture causée p a r son impuissance a satu
rer l 'existence de ceux dont la via lui 
t'iait plus chère que la s ienne 1 Le mal
heureux avait passé la nuit ent ière 
dans ces angoisses et i l n'avait, ce m a 
tin, p u toucher au déjeuner préparé 
p a r sa vie i l le bonne. 

E n je tant un retrard désespère sur 
les quelques meubles prêta à être char
riés qui encombraient son bureau, il 
aperçut soudain la lettre apportée par 
le facteur et i laquelle, dans s o n trou-
ble, i l n'avait prê té anenns attent ion. 
L l'ouvrit machinalement en poussant 
nn s o u p i r ; mais, comme il l isait , ses 
yeux s'animèrent d'une véritable stu
peur, tandis qu'il en dévorait fiévreuse
ment le c o n t e n u : 

Je suit tombée par haiard lur l'an-
honre i/iie tous avez fait insérer dan» 
U u Gaulois », disait la lettre, tt, com
me je suis justement à la rtchercht dt 
es singulier personnage qu'on appelle 
rigisttur ou intefidVts», mai* qui n'ttt 
prêtant toujours qu'un effronté voleur, 
tt me suis décidée à vont écrirt. 

T.e prince d'A..„ d'aprè» Us rrnsei-
anemrnts que j'ni rerurillis, n'était pat 
un imbécile et, s'il ton» a gardé six ans 
à ton service, c'est qu'il m reconnu, tant 
âovtr. que vous nt le voliez pas tnr 
uuc trou graude échelle! 

J'ai hérité de mon frère une u-"0-
priété immense, dont les revenus, 
d'après ce que j'ai pu voir, ont passé, 
jvtnu'ici, m grande partie dans la 
poche ds l'intendant qui le volait sans 
tergoqne. J'ai la prétention de penser 
que mes revenus devraient rentrer dans 
ma caisse. 

En conséauenre, je vous offre de 
venir chez moi pour m'aider à toucher 
ce gui me revient, vous engaqeant d 
me voler le moins possible, d» façon, 
au moins, à ce que i« ne m'en aper
çoive pas. 

Vous me dire* ce que vous gagniez 
che* votre prinet et, comme j'ai une 
fortune qui mt permet d'agir en prin
cesse, — quoique jt nt U soi* pat! — 
te vont donnerai et qu'il vout donnait. 

Jt vout préviens aue toutes met in
formations sont pri»e*, dt torts que 
M ma proposition vont plaît., tous 
n'ave* qu'à entrer en fonctions immé
diatement. Envoyé* une dépêche disant 
l'heure de votre arrivée et le cocher 
veut attendra à la gart d'Aillg, la plus 
voisine d» Neufmoulins. 

G E R T R U P E Dt NllTMOfLIKS. 

L a foudra fû t tombée aux pieds de 
J e a n qu'il n'eût p a s été p lus saisi qu'à 
la lecture d e cette curieuse é p î t r e ! 

II ne savai t s'il devait rire ou se 
f i c h e r de son ton insolent . 

E t l ' image do la vieil le fille, avec ses 
lonirs bras en ai les de moul in , lui reve
nait aussi nette que s'il venait de quit
ter le château ; il y ava i t quinze ans 
de c e l a ! 

I l l a revoyait , arpentant les rues de 
la pet i te vi l le , avec son éternel cabas en 
tapisserie , bourré d'objets de toutes 
sortes, marchant à erands pas, sans 
souci d s s a coiffure toujours posée de 
travers sur ses cheveux «Tisonnant* en 
désordre; l es trai ts durs e t ènertriques 
de M"* Oertrude étaient restés fixés 
dans ses y e u x ; il avait encore dans 
l'oreille aa voix brève et impérieuse . 

— Tiens , pet i t , mariera cette jralette! 
El le e s t «norme, m a i s t n e s bien assez 
g louton poux e n venir à j R u t ! 

C'était sa façon originale d'offrir : 
toujours une parole désatrréable à côté 
o'un bon mouvement , u n s rebuffade 
s v e c un cadeau ! 

El le ne se doutait guère q u e le Jean 
Bernard à qui el le écrivait cette lettre 
insolente, et qu'elle traitait en valet, 
n'était autre que le comte de Pontbieu , 
qui aurait pu s'installer en maître dans 
la château dont e l le venai t d'hériter. 

Cet te idée amusai t l e j e u n e homme, 
tandis que sa fierté se révoltait sous 
î'artpellation de voleur qui lui cinglait 
le v i sage comme un coup de f o u e t -

Mais la nécessité, cette marâtre 
cruelle dont nous devons quelquefois 
subir la tyrannie , implacable , parla i t 
p lus haut que son orguei l ; la vis ion 
des deux enfants à qui sa vie a p p a r 
tenait , qu'il avait j u r é de protéger, 
d'élever, s e dressait devant lui. . . 

I l entendait la v o i x rieuse de Made
leine, ses chants joyeux. . . i l voya i t Oon
tran, déjà sérieux comme un homme, 
penohe sur son pupi tre , travai l lant 
avec acharnement p o u r arriver nn j o u r 
au but d«r s e s r ê v e s : entrer à l 'Ecole 
polytechnique. . . 

E t , imposant s i lence aux scrupules 
du comte de Ponthieu, aux révoltée de 
son âme délicate, froissée dans ses 
fibres les p lus int imes , J e a n Bernard, 
sans une faiblesse, e n v o y a sa r é p o n s e : 

Accepte poste régisseur. Strai à Ailly 
après-demain soir. 

U n e émot iou qu'il ne voulait p s s 
s'avouer à lui -même fa i sa i t aussi bat
tre son eosur à la pensée qu'il al lait 
revoir la belle P a u l e Wanel . . . I l vivrait 
tout près d'elle, se trouverait sans donte 
souvent dans aa société. Qu'était-elle 
devenue f II n'avait p lus entendu Par» 
1er d'elle depu i s deux ans . Etai t -e l le 
encore d a n s le p a y e * E l l e «tait rema
riée, peut-être T 

Inconsciemment, cette dernière hypo
thèse lui fit mal... I l s'en é t o n n a ; que 
lui importa i t , après t o u t t E t que. P«n-
vai t avo ir de commun J e a n Btrrnard, 
le réstiaseur, avec la richiss ime T e n t é 
£& l ' iadnatriel l 

II ne sa lit pas i l lus ion; il prévit bien 
des luttes, bien des humil iat ions dans 
sa nouvelle s i tuation, auprès de cette 
vieil le fille, or ig inale et impérieuse. . . 

Mais il avait accepté ce le?» sacré, 
le seul que lai «vait laissé M mère; il 
t iendrait son serment, coûte que coûte ! 

Ce f u t rempli de ces intent ions qu'il 
M présenta, le surlendemain, chez sa 
nouvel le maîtresse, pour prendre ses 
erdres. 

M"* Oertrude, avec le sans-gène qui 
lui était habituel, dévisagea hardiment 
i« j eune homme, qui s'inclinait devant 
e l l e avec le grand air dont il n'avait 
jamai s p u se départir . 

— A h ! a h ! vous êtes exact. . . c'est 
b ien; j 'a ime c e l a ! grommcla-t-el lc après 
nne minute de silence. 

« V o u s ne manquerez pas d'ouvrage 
ici, j e v o u s en prér iens . Mon frère , 
qu i n'a j a m a i s su fa i re q u e des sotti
ses, ava i t voulu , e n mourant , e n ta ire 
une dernière p lus grosse que les a u 
t r e s : il avait laissé ses biens à deux 
étourneaux qui n'ont pas voulu, heu
reusement , et qui n'ont p a s osé m e dé
poui l ler de ce qui m e revenait de droit . 

« V r a i m e n t ! j 'aurais voulu les voir, 
ees éeervelés, à la tête d'une telle for
t u n e ! I l é ta i t t emps qn'unc personne 
à p o i g n e met te bon ordre aux di lapi 
dat ions de toutes sortes qui se sont 
oemmises ici depu i s plusieurs années. 

« Mais j e suis là ! et les voleurs vont 
evo ir d u fil à retordre! L'intendant de 
mon frère, qui était un fieffé coquin, a 
p r i s l a p o u d r e d'escampette! 11 a bien 
f a i t ! Qu'il ai l le s e fa ire pendre ail
l eurs ! Mais gare à celui q:ii s'y frot
tera désormais ! V o u s entendez, jeune 
homme T Une personne avertie en vaut 
deux.. . » 

E n voyant un éc la ir d' indignation 
dans les «rrands y e n x noirs d e J e a n , la 
vieil le fille continua : 

— A h l a h ! c'est là que le bât vous 
b lesse! Tant p i s ! V o u s vous v habi
t u e l l e . . . Les Xeufmoul ins ont toujours 
e u main leste e t f ranc parler . Quant 
à l eur devise : « Ce q u e X e u f m o u l i n s 
veut , K e u f m o u l i a s p e u t ! » , m o n frère 

l'avait oubl iée; mais , moi, j ' y t iendrai ! 
« P o u r le moment , vous a v e z l'air 

transi e t vous devez être fa t i gué . J e 
. -us ai f a i t instal ler d a n s la viei l le 

a b b a y e ; on va vous y conduire ; ma 
cuisinière vous servira vos repas jus -
tja'i ce que vous ayez trouvé une 
bonne. 

« J a vous paierai ce que vous paya i t 
lu prince, mai s vous n'avez pas la pré
tention que j e vous nourrisse par-dessus 
le marché? Débroui l lez-vous! 

« I l f a u t d'abord que chacun reste 
l ibre; j 'a i horreur do tout ce qui porte 
r t te inte à la l iberté! J 'aurais p u v o u s 
loger ici , — le château est assez vaste 
pour tout un régiment, — mais vous 
m'auriez gênée et ma société,' d'autre 
part , ne vous eût guère amusé non 
plus ! 

« Maintenant , j e vous attendrai ici , 
o a n s m o n bureau, tous les mat ins , de 
huit heures à d ix heures. C'est le temps 
que j e veux consacrer à ce qui regarde 
l 'administration et l a gérance de mes 
biens. Bonsoir.'. . . 

« A h ! un dernier mot.. . Vous aurez 
u n cheval e t "une voi ture à votre dis 
posit ion ; c'est indispensable p o u r votre 
service; mais vous prendrez un cocher 
à vos fra is , s i le ccenr v o u s en d i t . V o u s 
trouverez ce t article, a ins i qu'une 
bonne, a u bureau d e p lacement d'Ail ly. 
J e v o u s préviens, p a r exemple , qu'il 
n'en sort rien de b o n ! Coquins et co
quines s'y donnent rendez-vous 1 A bon 
entendeur, s a l u t ! Thomas.'... » 

E t l a vie i l le fille, à qui l 'usage des 
sonnettes paraissa i t inconnu, ayant ou
vert la porte d a bureau, appe la le do
mestique d'une voix de- stentor. 

Celui-ci, habitué sans doute aux 
façons d e sa maîtresse, a p p a r u t au bout 
d'un instant a n bas d e l'escalier. 

— Conduis mons ieur à l'abbaye et 
veil le à ce que cette paresseuse de Zoé 
lui fasse du bon f eu . 

Te l fut l'accueil que le comte do P o n -
tbic.i reçut l e jour de s o n arrivée dans 
ce château qui lui rappe la i t tant d e 
souvenirs. . . \ 

II fut agréabiemant surpris on piiu.sk 

t i e n t dans le v ieux monastère : une 
fiamme joyeuse péti l lait d a n s la gran
de cheminée de la pièce qu i devait lui 
servir de salle à manger et où un dîner 
reconfortant l 'attendait. U n bon feu 
uvait été al lumé aussi dans sa chambre. 

A p r è s ce l o n g voyage fa i t par un 
tf inps glacial , d a n s u n e disposi t ion 
d'esprit p lutôt mélancolique, après cette 
première entrevue s i pénible et l 'émo
tion que lui avai t causée la vue de ce 
p a y s o ù il avait passé de s i heureux 
moments et où il rentrait maintenant 
en déshérité, e n déchu, J e a n éprouva 
U s ingul ier bien-être; i l eu t la sensa
tion infiniment douce d'être enfin, là , 
oiiCz lui. L a tristesse qui l'avait envahi 
so d iss ipa peu à p e u ; le courage lui 
revint. 

Le lendemain, lorsque son régisseur 
se présenta devant elle, l a châtelaine 
s'aperçut d u changement qui ('«tait 
tsperé eu lu i : le j eune homme était re
devenu absolument maî tre de lui-même. 

L a d igni té d e s o n maintien, ses 
grands y e u x noirs u n p e u tristes, a u 
îogard p l e in d a franchise , aes traits 
fins, mais énergiques, sur lesquels se 
lisait la droiture du caractère, tontes 
ces particularités n'éesbappèrent point 
à M 1 " de Xeufmoul ins ; e l le e n f u t 
f rappée . 

— Regardez-moi c a ! murmurait-el le 
in petto, comme elle préparai t les l ivres 
de oainptes et s'asseyait à cûtsi de J e a n . 
C'ejt un s imple g u e u x et ça vous a des 
airs do pr ince d u s a n g l Par lez -moi nn 
peu , après cela, des î igneo d M i n c t i f s 
de H race! J e serai curieuse de voir 
la figure que l'eia mon futur neveu au
près de ce s ingul ier personnage '. 

Le dés ir d e U viei l le demoiselle ae 
devait p a s tarder à ê tre sat isfait . 

11 y avai t p r è s de deux heures asw 
Mu* Oertrude travail lait avec «on in
tendant, dont , à sa grande sat isfact ion, 
ello avai t p u apprécier d é j à l'intelli-
i.euce et Jes capacités , lorsque d e s cris 
j o y e u x les interrompirent. 
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